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mure ATTLEE ET CHURCHILL 
botte à botte 


aux 4/5 du parcours 


À 17 h. 30, 518 sièges pourvus sur 625 


SIEGES GAINS PERTES voix 


TRAVAILLISTES... 260 5 41 10.973.543 
CONSERVATEURS. 252 45 4 10.349.968 
LIBÉRAUX ....... 5 — — 2.145.325 
COMMUNISTES : 64.258 voix, pas de siege = DIVERS: 89978 voix, 1 siège 


30 sièges s'il doit exercer le pou- 
voir de façon ef 
de ce chiffre, I 


Aujourd’hui, devant la commission d'enquête 


| CONFRONTATION 
REVERS 
COSTE-FLORET 


été interprétées comme 
de nouvelles élections générales 
dans un délai rapproché, au cas où 
le parti trovailliste ne réussirait pos 
è s'assurer une majorité d'ou moins 
30 voix 


rty, 
à Le pani travollte «baron da 


« QU'ON ME PENDE 
SI JE SUIS 
COUPABLE » 
DECLARE 


Un match passionnant 


Travaillistes  Conservateurs Libéraux 


heures. 50 sièges 26 sièges 


E ommissis quête termine cet après-midi l'audition du gé- 2 
LE GENERAL REVERS | js cn de mansar, prorice a bs condrea- 3 26 » 33 siège 

tation du général Revers avec M. Coste-Floret, qui 4 136 » 77 » 

CEE ii 5 heures. ©... 146 > 84 

N OROA sz z ii 6 heures. .. 161 98 

Contradiction 7 heures. .... 163 > 101 

E 9 heures. .... 163 » 102 

13 heures. . 163 » 105 

17 heures. .. 250 » 237 


à prouver comment mon rapport 
Venu au Vietminh. 


Chambre ingouvernable ? 


Par Raoul MAILLARD. 


* Le colonel Fourcaud 
a-t-il favorisé 
la fuite de Peyré 


fois assuré à son groupe 
Nos deux belins de Londres appelait lui-méme un 
he, Stafford Cripps,  POuvernemental » 

Et cette bat 


haut, à gauc 


Devant l les jurés de Seine-et-Marne sot en triomphe par ses élec- ere, pes 


ci-dess lee répond e 
teurs ; ci-dessus, Atti pi ner finalement 


“TÊTEDEFOU” = Z 
pos ia on 22 ame | Chérement act 
; : : LE MEILLEUR DES PLACEMENTS : 
qui empoisonna le fils de sa femme "YTRE MAISON 


A L'ASSEMBLEE avec de la strychnine déclare : Lipp 


Le délai limite * Je voulais seulement le rendre malade ” sS 
de la déclaration a et 
d'impôts est 


L'ancienne chambre 
des Communes 
(juillet 1945) 

TRAVAILLISTES 394 


CONSERVATEURS et 
conservateurs de l'Ulster 195 


rembourss-| bre à peu prés i 
courrait même le 


sentant s 


binet au Pa 


s provoquent toujours, et légitimement, 
t du petit Georges, u 


propriete. 
La Coopérative d'Epargne prête sans 
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de S: MARTIN Í 


1950... ıa TÉLÉVISION FRANÇAISE 
gère soù 100.000" secrareur 


était particulierement beau, g- |internet donut frois 144. & l'an). praan 
reporté au 15 mars. a Seine-ct-Marne, à Me COMMUNISTES 


LA'Asemblée devait, ce matin, Ivi- trouverait alors dans u 


at | DEUX MILLIONS 
ir es cinquante maires de! DE BIJOUX RAFLES 


ution fussent absents de Thé 


mieyeie. M, Edgar Faure a voulu faire CHEZ L'EDITEUR 


identique à celle du 
liste. 
Ou alors, c'est la di 
de nouvelles élections 
Les conservateurs, 


ds Les prorogations de délai sont pre ~ profité à la dernière n 
at vous invite à venir voir et comparer pleines d'inconvenients, dit-il avee | BAUDINIERE circonscriptions rurales, 
Ventes les marqaes oa fonetienoemenh ont r a E à | UE oui jinee ich fem reue résultats leur ont perm 
em bomes Gate limite sera reportée au 15 mars. | tait hier, en fin d'après-midi, un bou- | 'e i centuer par rapport au 
tt chaque soir à 21 h, KS mime Bimenche = ue CARTE auraom| agir, AU vilage, on Tappelait « Tête | Sons précédentes la formi ques = et les 
CONDITIONS EXCEPTIONNELLES + essais : Sper ee Pi ~ petane, Soa — Vous étiez brutal, lui reproche | avance que leur ont donnée le: r 
Joertion-vente à partir de 4.500 frs per mois M.R.P. et un ex-M.R.P. | | ie président | villes a plus le pen- 


e. tout au plus. 


high, mais peut-être 
m'aimiez pas le petit 


Ainsi, les deuz grands partis 


CRÉDIT A LA PORTÉE D 10 


PALAIS :: TELEVISIO NIG 


CARREFOUR MÉTRO bd à - MEN. 78-49 


| en lutte pour le pouvoir ont tenu 
| en alerte pendant toute la durée 
du dépouillement des votes les 
quelque 30 millions d'électeurs 
avant participé au scrutin. gande l'a été : il n'en est rien 
Mais il est un résultat déjà ac- resté. 


ure d'indignation. 
mpoisonrė 
intection de te 


tare mo: 
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pal. IL @ dé 
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rien Mesto sun du 
courier Truphime, puis l'inquié- 
tante personnalité de Meia, € en- 
nemi pubie ne 1 > d'entre les 


kommes dans un bois. - Un e 


OMME les explosions 
l'assassi- 
nat des frères Rosselii 
ne fut, on ne l'a sans 
doute pas oublie, qu'un épi 


Un prepos de... 
« Faire son devoir et en ac de l'Etoile 
Etrange et philosopnie 


«Mario Bubas 


CONSEILS : sode — uh des plus tragi 
z ques — des activités du C 
@ pour dépenser moins SAP. Lorsqu'il se produisit 
E AEE IEE — il y avait un certain temps 
VOUS AVEZ INTERIT A ACHETER dé que nous nous em- 
AUJOCRD'HUL — Visndes de p dijà que n de 
2 es nas eus dt. où |iployions ros des Soussalés, 
RE En 5 déméler les entreprises si 
Beum épinards, suite ; orange ba | embrouillées de € la Ca 
MAIS EVITEZ PARCE QUNS goule» 
SONT EN MAUSS. -eC arii fe AA E 
Pme poet PSN uns | orra Alaga, PAYIS: etc. Eraka 
Randarine me conduire Juru Constantine. 


ON À PAYE, EN GROS, AUX HAL- 


AD cau lio). — Ole, 120-170 ; poule, 5 i 
s a de le ard a] € Ce sont mes clients 
280-280 : 
land, 80-110: earreet, 60-140, co- disparus » 
mime 


200-280 ; X-fieurs. 
«à 
anges, 


69-72. Œufs (la plèc, 


1380: margcls 9-10.50; aigérien.| nous furent pas d'un grand se- 
95-1050: hollandais. 1 cours. Du moine eus-je l'occasion 
membert (a pièce) re IA mon apprentissage de 
l'évêque, 80-115. ces mortes d'enquêtes. J'eus phu- 
s fois À m'en féliciter, no- Carlo Rosselli 


is rechercher 
Maurice Sar- 


nent quand je 
meurtriers de 


@ pour décider vite 


marchepied étaient maculés de sang. 


çs! raut et ceux de l'ex-ministre Dor- Is découvrirent une douille de 
Aa QUELQUE RSS DU, mor volver et, sus le capot, une bolte 
DATES LES, POS E T ee 
de terre; 2. langoustines mes er es, c'es par la décou. Bicford. On avait done essayé de 
iee carpe à lama. verte d'une automobile abandonnée détruire le véhicule en le faisant 
que débuta, le 10 juin 197, ce qui exploser. Mais qu'étaient devenus 
devait devenir bientôt «e l'affaire 25 occupants 

Rowelli ». La voiture stationnait au On le sut rapidement. , 

bord de la route qui conduit de Dans la gendarmerie de Couterne, 


Tessé-la-Madeleine à Couterne. Il 
s'agissait d'une conduite intérieure 


o pour cuisiner mieux 


qui venait tout juste d'être saisie 
du mystère de l'auto noire, un fer- 


CARPE A LA MARINIERE (um noire. Elle fut prise d'abord par mier de la région fit irruption 
recette de Mme Pernelle). — L cultivateurs qui l'avaient aperçue, «e Deux cadavres là-bas, deux 
née, purée pour une voiture en panne. Mais hommes awassinés, 

ir ee æ ceux-ci ‘s'étant approchés cons- Le maréchal des logis se rendit 
ia dans la marmite avec un bou tatèrent qu'une des portières et je immédiatement sur les lieux. En bor- 


gaez, poivrer. Moui pg E 
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E Jez la 
Touquet es 
dun moreen de beurre manié 
de ro. 


mt, vous avez fait cuire 
ma beurre 'queiques peus oignons et 
123 gammes de chompimons. Ran- 
gerds en cordon autour du poison 
fi arrez ce dernier de la, sauce 
are des cr 
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par M-L. SONDAZ 


ru ts just des + chapitres ie — Directeur du quo- 

Samedi matin. Vent 00 || D naian varana" bitero Fonte quite V'Eapayne à ia fm do la 
gave LT € RO en bonne | | | République, pour se réfugier en Russie, I arrive à Leningrad à la 
[SR come néon || | in mat 1939. Ettorre Vanni voudrait s'arrêter à Moscou, mais dl est 
Su e frand duberd an Uiretes, PAS À Kabless comme Jéweieur dons 


nanco d'a 
P'ieurs métho» | | 
leurs soina 
d qu la 


une ée 
qu'à la guerre. La colonie ent alo 
enfants employés des l'âge de treise ans, dans les usines ou auz champs, 
souffrent notamment de la faim et du froid. Plus tard, Ettore Vanni 
tst envoyé comme ouvrier à l'usine Molotov, à Gorki, « quartier amért- 
cain », et ensuite dans un aovkose (entreprise agricole d'Etat). Le 
NK..D. lui a bientôt propont de < travailler » à son service d'enplon 
jes o: 


à potir enfants espagnols, où À fe 
évaoute 


un asses long # 
çà et là Les 


front b 
ais arrondi, 
bo 


gagneront la 
s de doigts sont 
si la paume est un peu 


misérables de l'exintenra du peuph 
zin ne sont pas plus favo lorsqu'il ent nommé rédacteur à Radio- 
Moscou. I! demande vainement à être envoyé dans sm pays (l'Italie) en 
mission spéciale, et rent naitre, cutour de lui, la méfiance, voire l'hosfité, 
de la port notcmment de sm compatriote Robotii, membre influent du pe 


qus les doigts. S'oceu- 


Per des entai 
Souceur. Na pas en faire un champ | 
t fait leurs preuves. 


p. user 
| J qualité que d'autres qu'on me payait au tarif le plus élevé. Je 


pour r mes travaux, bien qu'ils fussent de la même 
ne savais quelle chose se tramalt contre moi, jusqu'au soir où ìe 
st de la rédaction, Verdi, aujourd'hui en Italie, me mit au cou- 
nt de tout: à la suit de l'accusation de Robotti, le Comité central du Parti 
| russe avait tenu trois réunions au- 
tour desquelles des articles signalés 
| avaient été minutieusement exa- 
minés l'un après l'autre. On n'y 
décela aucune trace de provocation 
mais il en resta peut-être un soup- 
çon à mon égard et finalement, ei 
Je ne fus frappé d'aucune mesure, 
ce fut surtout parce que mes supé- 
rieurs qui avaient autorisé la trans- 
mission de mes articles me défen- 
dirent avee une énergie inusitée, 
| tans doute parce que leur responsa- 
bilité était engagée. La police se- 
crète lança tous ses mouchards pour 
savoir qui je fréquentais, de quoi 
je parlais, ce que je pensais, mon 
état d'âme, mon humeur, ete. Parmi 
ces « confidents » de la police se- 
erète était un Espagnol, Carmona, 
un pauvre d'esprit qui me posait 
sans cesse des questions stupides et 
hors de propos. Un jour, je ne pus 
me contenir : 
— Tu poses de ces questions, lul 
qui e| dis-je.. On dirait que tu es du 
KVD. 


Il rougit, pålit et n'ouvrit pas la 


| grins passeront 
Fée, Toutes i 


personnes ayant 3 

pive: jaire pondis-je.. Mes rapports avee L.. 
t deveiopper | ont été exclusivement de bonne, 
d'excellente amitié. Que cela ne 
vous rurprenne pas. 

— Et rien d'autre ? 

— Rien d'autre. 

— Je vous crois, mais même si ce 
n'était pas ainsi, quelqu'un s'est 
mal conduit à votre égard. Et le 
malheur est que si certaines cho- 
ses avaient été prouvées, vous n'au- 
riez pas été frappé seul, d'autres 
personnes seraient tombées en même 
temps que vous, 

— Je ne sais à quoi vous faites 
allusion, camarade, je le devine 
seulement. Je ne sais même pas ce 
qui était à prouver. 

— Bah ! dit le colonel, nous 
sommes des hommes pleins de fai- 
blesses. Mais il y a des choses 
qu'on ne devrait pas voi 

Robotti se trouve actuellement 
en Italie. Comme il le faisait en 


Paroliers et compositeurs 


amateurs | 


ONSIEUR Ingres avait un violon. | 
Les Américains appelent ço un 

dns de f 

éhamons. L'exemple 


sais moder- 
Le plus récent 

Ceiul du petit micono de Levallois 
Prconté simplement let en musique) à 
Fres Montand se première peine de cœur. 


Pas de visa 


daii h Sme Pet enregitra 
Sairat e Suson > qui est wa | bouche. Quelques jours plus tard. Le sort des prisonniers ital 
Se ses meilleurs disques. A l'autre bout de! certainement de connivence avec #8 Qui peuvent se trouver enco 
Pitas tacle, à côte du poite| sbires, il m'accosta pour me prier gai peuvent se trouver encor 
Jacques Prévert, qui ne se contente pt! timidement de « m'eniever cette beren Txa La responsabilité d 
étre le best-reller pese me] nement de à vement fixé. La responsabilité d 
Sole mois devent un des paroiers do AIÈR pas s'il t'arrive ce drame retombe en grande partie 
plus parés, l'écrivain Reymond Queneau AS SP “faite sur les bureaucrates italiens au 
lmoginé les pores de o Cut ben) Ge DO fe T S ave service des organismes russes et 
gomme...» et je philosophe Jone-Tosi or- | Cont de ma faule. o Pnpalenent aur Robotti qui fut 
uns Aric y + t pos foire N ne peut absolument rien je fonctionnaire de confiance du 
mome in D Tous deux oat été ma | M'arriver, répondis-je es 
RER Au cours d'un de mes entretiens NM fois que Je me rendais au 
ee PR Goy à écrit vrej avec le colonel auprès de qui je, poimii fols que Je mo, Petrova 
chomon noire : « Téte de Mort devais me rendre une fois par se-' pour tatra vies mon passeport — for 
ice Cécile Didier a composé « ne, celui-ci amena la conversa- dité qu'il fallait renouveler tous 
ah Piat) ; le docteur Si- | tion sur la situation difficile dans trois naie. - fy us ais un 
laqueile se débattait l ulation. 4 nombre d'Fspagnois, unes 
Le gs pis ape tes; quelques-uns y venaient po 
— Oui, ouf, lui dis-je, ces diffi- ka mima t Tire, 
VA Paris dons cho- | cultés existent, mais vous les sur- tres rélamaient sa pour la 20 
c...) Le jouroliste- | monterez. De toutes façons, on ne de Russie. 
ir i au a ms en 


peut les imputer au régime. 


La guerre finie, plusieurs eurent 


re un documentaire sur Notre-Dame de l'autorisation de se rendre en Frai 


Stre sur les vins de Fronce) | 


mais averti comme je 


Je mentai 


ACT a k ei au Mexique, à peine arrivés 
imom pawr © Le Rona Rou- | étais, j'avais à me méfier de tout $iexiqun, iia disaini pis, que, pendre 
RU st de lets: ien. Á du régime soviétique, ce qui inspir: 
apris wt o toit, à le demonde de | Piyan Kirilovitch s'awombrit un sur Rue ces lamentations -mdi 
wei Pagie (qui ne wen et pot) peu, puis esquissa un sourire anées 


Peens sen Hilm) « Amour, mon cher 
n ), demier succès d'Yves Montand. 


6 Eu impression 


ésenté mercredi, en projec- 
a a présen p 
Paul à tait privée. La Marie du 


— Nous les avons recueillis, nous 
les avons nourris et éduqués. nous 
avons réchauffés dans notre sin 
vipéres qui nous morden: maintenant 

Si bien qu'on n'accorda plus de visa 
da sorie. 

Le parti russe intervint 
Qu'est-ce que cela signifie ? D'où 
vient que les Espagnols veulent 
s'échapper par centaines ? 

Un soir, dans les premiers jours de 


nous nous connais- 


votre mentalité, votre culture, vos 
habitudes... Si cette affaire avait été 
confiée à un autre, il ne se serait 


Port, avec Jean Gabin et Nicoie Cour- 


pre 


qu! doi acrer 


Dans ce fil 


bablement pas ‘conduit comme 


‘ia starlet, et 
ie ` Maree: 


s scènes aent Juillet 1947, tous ies Espagnols 
joueur rent convoqués a une reunion. N 
Fer au i rellement. on ne dit pas : e L 
s batie d'Anvers,| (L. était alors p e Russie) d paris somi € sormais m'ardits » T 
eg a — Je comprends maintenant suit dappier « Wales e ceux 


dure de la même 
route, sous un tail- 
Ls, mais à trois ki- 
lomètres de l'en- 


droit où avait été 
abandonnée la vai- 
ture, les deux 
corps gisaient, en- 
sangiantés. Ils por- 
taient, l'un et au- 
tre, de nombreu- 
ses traces de coups 
de poignard et des 
blemures faites 
per des balles de 
revolver, Un mas- 


L'identification 
fut aisée. 


Depuis la veille, 
un hôtelier de Ba- 
gno'es - de - l'Orne, 
M. Cordier, s'in- 
quiétait de la die- 
parition de deux 


de clients : 
» et Nel- 
rsselli. Ceux- 

at ar 
s la station 
nale presque 
au début de la 
saison, le 28 mai 
lo, qui 
de se re- 
été 
rejoint par s fem- 
me et ss trois 


Or. le 9 juin, ceux-ci devaient 
regagner Paris, Les deux frères les 
transportèrent, dans la voiture fa- 

liale, jusqu'à la gare d'Alenço: 


les attendait à Bagnoles- 
ne pour diner, Mais la nuit 
ila — et pour cause — sans 


qu'on les ait vus 


c'est alors q 
du re 


La reconnaissance des corpa par 


Crime d 


y pensa d'abord. , 
personnalité 


Russie, il continue à surveiller ses 
camarades italiens ; il continue à 
le faire pour le compte de la même 
« F Section » dont il est fonction- 
naire, ce qui lui valut le mépris 
unanime des Italiens résidant à 
Moscou. Et ce mépris ne fit que 
aceroltre lorsqu'il fut chargé de 
'occuper des prisonniers, Je ne 
sais, ni ne pourrais honnêtement 
affirmer combien il y a encore de 
prisonniers italiens en Russie. Mai 
on ne peut douter qu'il y en ait 

A la rédaction de Radio- 
Moscou arrivaient des centaines de 
lettres de parents de prisonniers 
italiens. Elles étaient ensuite livrées 
à Robotti et lorsque celui-ci fut 
parti, c'était une fonctionnaire du 
NKVD, qui les retirait réguliè- 
rement, ce qui me donna à penser 
que ces prisonniers sont probable- 
ment détenus dans les camps de 
travail du Nord ou de l'Extrème- 
Orient où jamais personne ne 
pourra les approche: 

Il convient de dire, à ce sujet, 
que dans les premiers temps, les 
prisonniers n'étaient pas du tout 
affectés à ces camps, qui ne furent 
créés que plus tard. Au début, on 
mettait en pratique l'ordre de Sta- 
line : « Détruire l'ennemi jusqu'au 
dernier homme » et ceux qui en 
réchappaient étaient envoyés. dans 
les camps de travaux forcés les 
plus reculés de la Russie. 

I n'est pas possible que les 
90.000 prisonniers italiens dont on 
‘est sans nouvelle soient tous morts. 

Ce qu'ils sont devenus, Robotti 
seul pourrait le dire, car je pense 
que Togliatti lui-même, (l'intellec- 
tuel dangereux) ne sait rien sur 
cette question. Même si le gou- 
vernement Soviétique acceptait 
l'envoi d'une commission d'enquête 
il serait difficile, sinon impossible, 
d'aboutir à des résultats positifs. Il 
y a en Russie des centaines de 
camps de travaux forcés et le 
N-K.V.D. est largement en mesure 
d'évacuer des régions entières en 


abandonner la Russie 


raitres qui abandonnent ie 
lisie pour aller vivre chez 


m 
stance de départ pour le Mexique 
u qui espéraient le faire plus ou 
moins vite et 100 des assis- 
tanis auratent bateau le soir 
même pour n'importe quel pays si 
moyen leur en avait étó doni 
Beaucoup, même pour l'Espagr 
Sans dout 


vivent une existence ma 
de bons salaires, de 

rtementa et beau. 
coup d'autres privilèges. Mais ceax-là 
sont peu nombreux. 

Las commentaires 
quatre yeux, après la réunion. Cer. 
tains comprirent, avee une indicible 
amertume, qu'il ‘vaialt mieux renon- 
cer: d'autres étaient prêts à tout. 
Un groupe de ces derniers, déjà en 

session de passeporis mexicains, 
rendaient depuis quatre mois le vi 
sa de sortie des autori 

l'obtiendront_ prob: 
Jeune ouvrier de vingt et un ar 


se firent entre 


se suicida une 
départ Rériamé 
Mnsique, I at 


Une auto noire abandonnée 
Deux cadavres dans un fourré: 


L'affaire Rosselli débute 


Frères italiens expatriés. - Crime politique? - Un témoin courageux. - Quatre 


tivant trop bavard. - L'enquête démarre enfin 


Nello Romeill 

des victimes et les renseignements 
recueillis sur leurs activités devaient 
faire pencher la balance des hypo- 
thèses en faveur du crime poli- 


ti 
Qui étalent exactement les deux 
Italiens ? 


par l'avèneme Musso n 
était un journaliste de classe. N 
avait o 1 en Espagne, dans ws 
rangs de l'armée républicaine. 

Son frère, Nello, avait été profes- 


e à Flo 


late pE 


Les mouchards sont à mes trousses : 


D laiasait un 


Puisque v me laissez 
tir de Ruwie, je préfère mou- 


N ne s'ag de retus nets 
les Russes em rarement 
procédé. Tis preférent renvoyer de 
maine et sem: de mois en mols 
Jusqu'à ce qu'on se résine ei 


inutile d'ins 


n depuis que fat 

la Russe doit s'être singulièrement 

aggravée à cet égard. Bes 

gens qui sont là-bas ne d 

signe de vie, et le fait que la presse 
sit publié une jeti 

Enée par quarantesept Est 

elarant qu'ils ne veulent pi 

ln Russie (quarante-sept 

bas des centai 

laisse supposer, 

mème so 


Espagnols 


on connait 


comme la plupart des 
étrangers Tis finiront 
les souffrances 


ilusiones sont parties, parc 
méfiance tnstinctive des Russes 
mépris pour les étrangers, 
tant 


auzmen 
fur et à mesure que lepri | 

t, chauvin ae développe 
par leret ge ia poitique du gouver- | 
nement et de ia propagande 


On finit toujours par se révolter | 
contre l'esclavae. Je désire ardem- 
ment que mes sinistres prévisions ne | 


ve réalisent Jamai 
Emissions «offensives » | 
à Radio-Moscou 


Au mols de 4 
à Radio-Mo 


Tes appro 


a; i avait adopié 


A l'égard des 


Occidentaux et 11 convenalt que je 
personnel de Radio-Moscou fût infor- 
mé de cetie doctrine, pour put 


mifle offensive. 


is passer à l'attaque 

torce 

dans je camp international sont modi- 
fiés; a moitié de l'Europe est dso: 

mals définitivement perdue pour lim. | 
périslisme, qui se s davan- 


| Prochain article :| 
|“ ENFIN LIBRE !” | 


tage ia force de l'Union soviétique. 
L'impérialisme ang cain tente | 
de regrouper les forces de la réaction 
mondiale, de rétabir l'équilibre en | 
Europe et d'échapper à la crise qui 
le menace par une guerre contre notre | 


pays socialiste. La situation en Europe 
Zret même dans les Etats-Unis, où | 
les chômeurs seront cet hiver près de 
13 millions — est tragique... » | 

Teles étalent jes prév.sions d'Eugène 
Varga, l'oracle du Kremlin, en matière 
d'économie, plus tard démenti par les 
faits et tombé en disgrâce. 

Copyrigh « Paris-press 


«Page interna 


ie iN + rietransigran: 


pour cible aux 
exécuteurs. 

On a écrit, après 
l'iden'ification de 


moteurs du 
uble er 
avaient 
+ actionries » 
les h 
pouvoir en 


par 


strictement 
ques de 
L'assura 
nous avions que 
les assassins 
avaient agi pour 
le compte du mys- 
térieux C. $. A. R. 
nous était apparue 
suffsante pour 
guider noi è 
quête. 

J'ai dit : après l'identification des 
coupables. Mais cette identification, 
nous ne l'avions pas facilement ob- 
tenue. 

Un seul témoignage avait pu êtrel 
pris en considération, Celui d'une 
manucure, Mlle Bloneux, En pas- 


dessous 
politi- 
atten 

e q 


en- 


sant à bicyclette près de l'endroit 
où furent retro les 
eile avait rema: la 


on et quatre h 
t d'un fourré 
était alors 15 h. 30 

N m'apparait juste de ren 
un hommage au courage de Mile 
Besneux. On devait apprendre dans 
qu'elle n'avait échappé que 
elle aussi, à une exécution 
sommaire. Pendant quelques seco: 
des, son sort avait été disuté entre 
les tueurs Ele avait eu le tempa 
de s'éloigner et se trouvait hors 
nte lorsque s condamnation 
avait été prononcée, 

Au cours de l'enquête, Ie témoin 
reçut des menaces anonymes, no- 
tamment une lettre qui lui soumet- 


tait cette aliernative: « Taisez-vous 
ou votre vie sera de cour 
durée. » L'auteur de ce menaçant 
écrit fut, par hasard, le premier 
que nous identifièmes de toute la 
bande : le chasseur d'Afrique Je 
Bouvier. 

On va voir comment, Le chmmis- 
saire divisionnaire Durgient, chef de 
le mobile de Rou 

s commissaire 


d et Moreau, s'etaient 


ce, à une admirable 


méthode et de patience. I 
agi pour eux d'étude 

chacune des personnes étr 

au pays qui étaient p 
mnoles-de-l'Orne, Te adelet= 
ne et les environs le jour du dra- 
me et les jours précédents, Il était 
apparu évident, en effet, que 
exécuteurs avaient préparé leurs 


s avaient s 


ou fait surveiller leu: 
times plusieurs jours à l 
Une telle entreprise, en 


pleine 


saison, alors que les hôtels, pensions 
de famille, etc., regorgaient de mon- 
était, on le conçoit, pas sans 
C'est ainsi qu'un jour, la fiche 
qu'avait remplie Bouvier à l'hôte 


| Prochain article : 


| TOUTE LA VERITE 


|mais... huit ans après 


« Bel Air» se trouva entre les 
mains d'un des enquêteurs. & 
apparut tout de suite intéressant. 

Bouvier avait séjourné à Bagno- 
les du 29 mai au 31 mai. Neuf jours 
avant l'assassinat de Carlo et Nello 
Rosselli. Aucune raison n'apparais- 
de son séjour dans le pays. Il 
t beaucoup promené sans but 
apparent, Il avait eu des largesses 
peu communes dans la distribution 
de ses pourboires et des maladreses 
qiu indiquaient qu'il n'était pas un 
habitué des palaces. 

I n'en fallait pas davantage pour 
que des policiers, qui n'avaient alors 


sait 


en mains aucun contre - élémen 
prissent la décision d'étudier à fi 
< l'histoire Bouvier » 

Mais il y avait eu de la part de 
ce jeune homme de vingt ans une 
autre imprudence ; il avait été in 
terwievé, ou s'était fait interwieve 
— comme Mestorino — par un jour- 
naliste parisien, Et — comme Mes- 
torino, encore ! — il s'était défendu 
avant même de s'être entendu accu: 


Je n'étais pas descendu dans le 
même hôtel que les frères Russe 
avait-il déclaré. J'avais un 
dez-vous d'ordre intime 

Curieuse plaido: 

Nous nous gardämes bien, pour- 
tant, de joindre tout de suite Bou 
vier qui était rentré à Paris, Nous 
avions mieux À faire que de... l'in- 
terwiever à notre tour. Et cela d'au- 
tant plus que dans une lettre qu'il 
avait adressée à un ami et qui nous 
était parvenue, il faisait allusion à 
« une aventure extraordinaire qu'il 
venait de vivre, » Tout cela ét 
pour l'instant, fort suffisant. 

Rue des Saussaies, le commissaire 
divisionnaire Belin, le commissaire 
Chennevier et quelques autres dont 
j'étais, avions été lancés sur l'affai- 
re. Nous enquètions « en profon- 
deur ». Mais lorsque le visage de 
Bouvier émergea du fatras des 
hypothèses je fus, si jose dire 
a spécialement atiaché à sa per- 
monne ». 

Je l'ai dit : cette mission allait 
me conduire jusqu'à Constan: 
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Tibur 


da la 


un uniera da ia 
|'ararcinique, Y n rit embarqué pour ia France, où i com; 
pre oland sour Ien dairigura de Tila. T) a Jait le voyaga en 
Iompamie de sm chapelain. le P el. dun autre religieux, le Pè 
Fondu qui vit rhargé d'una mi 
Chevalier de Vu 
Pore Le À 
te n té arrite par une compagni 
Mar T recherchant pour Lamener devant le 

late par laver ia tte aw fibustier qui, peu m 
SC mes de la cour. 6 Gabard que le cardinal allait ie 


69. - Le jeu du chat et de la souris 


v 


respirait avec difficulté. N promena de nou 


regard sur le luxueux ameublement du cabine 


s: 


ges qui 
tout est permis. 


de Poincy dans son 
que. d'accord avec la 
de l'ile, ce major a déc 
ne guerre dexter 


Ce 


le narguaien 


e lettre, 


ous prétexte que telle 


est la volonté du roi, selon une ré- 
nrance 
C'est exact, Eminence, dit Le 
Fort 
En ce qui vous concerne, vous 
avez été pour ainsi dire condamné 


à mort p 
dre de gari 


pour s'emparer 

— C'est en 
ferai remarquen 
que je me 


re 
r à 


as 


exact. 


uvais à Marie-G: 


r ce major et une esca- 
s-côtes a été dépéchée 
à Marie- Galante alors que 
aviez cherché refuge dans © 


comme le caj La Chapelle, 
muni d'une commission en course 
égale et signée du commandeur 
de Poincy 

N'empêche que vous êtes accu- 


sé, vous 
À mille exacti 
martiniquaises 


les vôtres, de vous livrer 


ns contre les côtes 


Le cardinal entendit un long sou- 
pir s'échapper de la bouche du fli- 


bustier. 

— Par la 
pape, fit enfin 
to 


minte 


aumusse 
s, en haussant 
on ne me fera point dire ce que 


je ne pense pas. Je ne sais pas com- 


ment 
qu'impose tét 


qu'un s 


qu'Elle ne pô 


les choses se passent dans 


e 


es obligations 
quette ; je ne suis 
e sers le roi apres 

même chose, Je 
fois, ceci, moi qui 
le Sa Majesté pour 


que le major Merry Rouls est une 
canaille de la mème mouture que 
celle des brigands que j'ai occis 
cette nuit, muf votre respect 

nence. Ce Merry Rools a envoyé 
des gens à sa solde, d'entre eux 


tout au moins, en France, ave 
er ce bon religieux 
assermenté par 
de la Martinique 


mision d'éca: 
ui vient, lul, 
i] Souvera 
demander au ro! 
dans ses fonct 


Enfin le 
longuement ava; 


i qt 
ns de 


de 


R 
plus probe, 


a plus 


J'ai reçu, déjà, M. le chevalier 


de Villers... 
Comme s'il 
pleine poitı 


qui touchent 
évident que de 


que peu désan 
l'avez justem 


d'in 
je pense que 


de nommer, 
ral du Parqu 


mier 


Parfaitement. 
Le chevalier de V 
m'entretenir des question 


Martinique, I es 


le 


evant de 
blèmes, une femme se trouve quel- 


mée. 


Comme 
exprimé, capitaine. 
l y a trop d'intérêts en jeu, trop 


a seule man: 
ramener le calme 


our succéder au géné. 
t un homme qui pos- 
sède toutes ses qualités, et en pre- 

eu une énergie æmblable à 


attei 
un boulet, Yves 


Cardinal. 


llers est venu 


pénibles 


tels pro- 


vous 


dit Yves, brièvement, Sa 

c'est sa propre réplique ! 
— Une femme !... Non, capitaine 
Sa Ma dont je ne suis que 
umble et dévoué damesti 


t bien éco: 


r et prendre en 


homme qui prendrait la place de 
cette dame du Parquet, toute cou: 
rageuse et dime et honnête qu'elle 


nonça Yves d 


nence me permettra 
T encore ime fois, pro. 
voix a 


altérée que le Cardinal ne: comprit 
pas, et le pria de répéter œœ qu'i! 


Venait de dire 
— Eh bien 

permets 

l'Eglise. 
Le Fort avala 


! dit enfin 


Insistez, je vous le 
le prince de 


— Je ne suis pas un diplomate, 
fit-il. Je ne l'ai jamais tant regrette 
de ma vie. Mais je connais la Mar- 
tinique et si Son Eminence voulait 


un 


tant soit peu accomler de 


confiance à ce que je viens de dire, 
Elle confirmerait Mme du Parquet 
dans son poste de gouvernante. Si 
le Conseil Souverain l'a désignée, 
c'est qu'elle possède les qualités 
requises pour cela ! 


— Mais, dit le 
pas à mai de déc 
Le Fort se di 


ate, Eminence, 


Cardir 
der, € 


ce n'est 
au Roi ! 


nanda quelle sottise 


échapper 


un ton 


reprit t 


avee d 


sur le pont d'un navire 

— Eminence, dit Yves, v 
de vingt ans que je vis aux 
avoue humblement que je 
encore rien compris, moi, à ia 


tique que font les petit 


nommés par le r 


tophe, à la Martinique 


pauvres 


d'entre 
re 


comn 
eux n 


esclaves, il 
sont ri 
pouvoir, 


rappeler qu'il 


Au fur et à mes 


posait son poin 


e soir 


opurighe 
nd « Pa 


ême. 


Lès 


A minre 
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comme il val 5U les me dent peon 

À iini Ae i milan petan a g iana 


tuelle, on estime à 115.000 environ le nombre des grévistes pour 153 


la suite de la e 


tation des personnels de ce matin plusi 
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r ensemble 


réalise 


indications d'un 
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Herernent 

e réduit 


du matin el s 


92 roues de toutes 


avait même concu 


terre à terre ! 


eh 


Se conformant aux 
cah 


le ses mains 


panneau 


heures. D'autres 
4 juil 
L'horlog: 


Se conformant aux indica- 
tions du calendrier des PTT 


UN SOURD-MUET 


une étonnante 
horloge astronomique 


De notre correspond. partieul 
TARBES, 24 té 


cons 


position 


pencher sur un 


1 -d'œuvi 


ingénument 
mais artistiquement décoré, cette 
horloge marque avec un 


deux portes s'ouvrant à $ heu 


sane 
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a!" publication 
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n nationale de 
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Le reclassement 
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veur des personnels d: 
du reclassement de 
b'ique. Ce décret, qu 


par les ass a fonction pu- 
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à égalité en France 
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suppression 
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adopter par 
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des anciens combattants d'ou 
et celles des anciens combattants de 


ONDAN i 
mp deux v 
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ments pris par le gouvernement. 
Notons enfin que je Consell de ca- 


d'une jeune filie de la régio: 


theren) 
Falie Pieve, 
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Cineo. Me 
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militaire fran 
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al à'la prime 


declaration 
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à Saint-Pierre-des-Corps 
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le irain, 


mmes se 


de Mme 


au procès Leluc 
LE VICE-AMIRAL 
SABLÉ DÉPOSE 


La Cour de justice de la Seine a| 
entamé cet après-midi la deuxième 


audience du procès de l'amiral Lei 
uditi du témoignage du vi 
d'escadre Sablé, ancien prési. 


par 


arriva 
l'aprés-midi d'hier en gare 
Saint-Pierre-des-Corpa. 
550 ouvriers d'une en- | 

avatent 


train 


irane 


sec 
conduites des freins 
t des deicas des chari 


ipe et den forces de 
manifestants 


opérées dans 
deux seulement ont eté 


Bien, 


permanente de la fadéra: 
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secrétaire de 
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fait 
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les ordres du gouvernement 
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L'opinion 


on sen doute, quelque peu diffé- 
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Jean 
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de 


La déposition des témoins se pour- 


suit cet après-midi 
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Les “généraux “ 
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De Londres, notre envoyé spécial Merry Bromberger nous téléphone: 


Ce matin, à l'heure des succés, Attlee a failli 
être porté en triomphe par ses supporters 


Toute la nuit et toute la journée. dans Piccadilly et à 
Trafalgar Square, les Londoniens avaient suivi les 
résultats de la bataille dans une atmosphère de kermesse 


1 l'indication donnée par les premiers résultats du vote établis ce motin après la 
première heure de dépouillement se confirme, M. Attlee sera sans doute appelé, 
dès ce soir, par le roi, à constituer Pour de longues années un nouveau gouverne. 

ment travailliste, 


i Bien qu'il ait veillé au palais de Buc kingham une grande partie de la nuit, comme 
3 plupart de ses sujets, à l'écoute de la radio, $. M. George VI n'est pas censé savoir le 


re ections jusqu'à ce qu'on lui en porte les chiffres. M. Attlee les apportera 
off ce soir à Buckingham. 


t aux résultats acquis de 
socialiste se dégageait, ce 
availlistes eux-mêmes me 


l'avaient epéree 


nombre de candidats conservateurs. 


Mais on ignorait encore dans + petit homi eF 
une certaine mesure la façon dont « C'est la faute des libé- 
les cam nes vote nt, 


raux! » 


Cette « renalssance libérale » est 
dénoncée par les tories ulcérés. comme 
e coup de maltre diabolique de M 

e grand straiège travall- 


des Trade Unior 
er en triomphe 


L'HOMME AUX PARIS 
EN CASCADE 


LONDRES 


À de cautionne- 
mants déposés rement par les 
candidats ont été perdus 

Prudemment, dit-on, le parti s'était 
naruré aux Lioyds contre cette péni- 


ia réglementation 
le nombre des 
es candi- 
taient allés, 
chercher leurs 
où malades en 
r, en fineres en bers 
nes, en buggies. Deux financiers 
tillsèrent même l'avion. 


due airulqué, à 
1. Les conservat 


Derniers calculs, derniè- 


res espérances 
Une « kermesse flamande » 


A Londres. à partir de 23 heures, 
toute l'animation s'était concentrée 
dans Trafalgar Square et dans Pice 
cadilly Cireus, où des écrans lumi- 
neux affichalent des résulta 
Une vaste flte flamande s'étai 
subitement dégagée de la grisi! 
de l'apathie apparente de is 
Journée. 

Pendant que 
d'un volume de voix égal. les succès | 
des deux partis, des marchands de| 

ballons, des distributeurs d'objets 
cotillon, des orchestres improvisés 
des fantares de cors de chasse 
une ambiance ae 


On noiera 
tous 1 
iene 


Hourrah pour Attlee ! 


« D'après nos enleuls. qui prê- 
ent des pertes sérieuses, nous 
somptions obtenir une majorité de 
soixante sieges dans je futur Par- 
lement. Fije s'annonce, dès mal 
Vant 
avons déjà. 
cent mille voix 
abstention- 
alors, pi 
breux). À ms, ce soir, un 
souvernement traval |iiste. A 
de v 


ore que par les photographes et 
es cinéastes, dut mu: 2 dec ae 


Les pubs n'avaient par obtenu Ta 
ssion de rester otveris plus 
22 heures. bien aue les au- 

fait exceptionnel — cires 

jusqu'à deux heures du 


lier. Je ne pos 
mon adversaire. Je compte bien 
que ler chiffres de eet après-midi 
confirmeront les espoirs que nous 
pouvons former ce matin 

M. Chreech Jones. ministre 


au 


Pour se conserver en forme jus- 
qu'a une heure avancée, les Londo- 
ens avaient dû boire par provi 


u Tévandalent dana 
centre de Londres une odeur de fri- 
Ere agreamve 

Lord Camrose, un des grande ba- 
rons de ja preme de Fleet Street. avali | 
Convié 2000 de ses amis au Savoy 
Bour y suivre avec hi la proclame: 
Von des rémlta et célébrer l'avant 
Août de la victoire churchiilenne. | 

Un certain nombre d'autres soirées| 
du mime genre avaient allumé les 
's dea granda hôtels du West End 
nombre impressionnant de bou: 
en de chempamme devalent être 
diranciées A certe occasion. 
su fur et à memre 
un degré de 


ont été elua. 

M. Stafford Crippe. le champion 

mysilque de l'austérité, est même 

réélu avec une énorme majorité, supé= 
à 18.009 voix. 


iste n'en perd nat 
tain nombre de sièges 
qui dimiueront sérieusement ss ma- 


eee THEATRE SAINT-GEOROES 


[Rentree pe LUDMILL A PITOEFF pans MISS MABEL 


150 REPRESENTATION 


seut A PARIS AVE UE 
LE ROI pe 
VOX-PIGALLE 
Citeny 


| CINE-ETOILE 


PROCES 
lPARADINE 


RER 


NW 


dau 


HEDY 


LAMARR! 


ROBERT | 


CUMMINGS | 
Anna STEN 


VOst = 


RELLYS 
ROBERT ARNOUX 


CARETTE 

A idée 

un film de GILLES GRANGIER 

x RT BEAUVAIS 
Bam 
PAULINË CARTON 
ANNETTË POIVRE 

qui passe actuellement 

ASTOR; CINE-MICHODIERE 


CAFE DU PORT 


OI R 3' LAZARE 
LA VIE PRIVEE 


D'HITLER 
ot d'EVA BRAUN 


genent de gaité | 


LA 


‘près | 


MAS san — 


q 
Nii 


Sin 


la foule acelamalt — 


3 heures du matin, eu Marbeuf, dons l'attente des premier 


leur. La défaite du fils de Churchill 

fut particulièrement ressentie. 
Etranges réunions, d'ailleurs, où se 

t à la fois les fier 

nes et les déiresses de 

leterre : des robes vieilles 

ans. portées avec des diadèmes de 
umeurs millions, au mileu desaurl- 


les auelauex créations parisiennes fal- 
mien sensation, 

Des smoking: frippés, endomés sane 
vergogne nar des chefs d'industrie 
dont La signature vaut encore des mil- 
lards 

Dernière grande soirée peut-ètre 
qu'ait connue l'aristocratie britanni- 
que, et mi vite gåtée. Car les iemns de 


la sévérité vont revenir en Angleter- 
re. Qui feront peut-être regretter à 
certains le temos de l'austérité 


PERSONNALITÉS RÉÉLUES 


+ Conservateurs 


Sir David Maxwell Fyfe (qui fut pro- 
cureur au procès de Nuremberg: 
M. Duncan Sandys, gendre de Chur- 
chill, leader de l'Union euroréenne 
M. Olivier Stanley 10 tèt 
chancelier de 


Travaillistes 


MM. Harold Wilson, ministre du Com- 


de le 
1 écoute 


qui lui 
truction et qu'il renie maintenant 
« Je détestain Georges. Et pour faire 
souffrir ma femme, | 
pius sûr moyen étal 
à son fils 

fois, 
fin à parier. 1 
accent paysan 


ce n'est pas votre 
président | 
s le faire mourir. 
tout ai 

Puis il ergote sur ja qual 
confiture dont A recouvrit la tartine | 
Au malheureux enfant pour masquer 
le goût amer de la s 
UE: quand 
continue le président 
V'avez indult en erreur. P 


CINQ PAYSANS 
CONDAMNES 

POUR REBELLION | 
ET VIOLENCES 


DAX. 24 février (dép. « Paris-pres- 
se-l'intransigeant »). — Le samedi 
18 février à Narosse, près de 
centaine de paysans. armés de #01 
dins. venus pour manifester eom 
l'exou d'un 


après les commations des gendarmes 
1! y eut une échaui 
darmes recurent des coupe et artë- 
tèren: eina des récaleitrani 

Traduits en justice jes cina préve= 
nus Franco! 
tisie Bats, 
37 ans, Noël Marquebie) 
Simon Fringan, 46 ans 

‘condamnés pour 


tannique du Rhin a réduit 
l'ancien maréchal Von Manstein, 

damné pour crimes de guerre, de 18 
À 12 années de prison. | 


DES VISAS FRANÇAI: 
A DES PERSONNALITE: 
SOVIETIQUES | 

| 


MOSCOU, 24 février (AFP. 
Des Visas ont été accordés à a 

soviétique 
sur l'invite 


“ TÊTE DE FOU” 


contrepoison aurait-il pu sauver votre 
petite victime. Vous n'avez rien fait 
Quinaui 


reste silencieux. I] avale 


Bagea sa fam 
pétit 

“cela ne: 
dit l'accusé. 

— Maintenant, je regr 
J'ai tai 


rait pas fait revenir, 


Mme Carnaval al 
fait trop de dupes)! 
pour s'en souvenir/ 


Une aventurière de haut vol, connue 
sous le nom de Mme Carna 


Police Judic 
a maitene du 
commanditaire du gang des faux tra- 
Velers chèques | Americain Helefant 
arrété l'an demier à Brooklyn 
C'est le 8 décembre dernier que deux 


l'une de mes clientes qui 
nflé ces travellers chèques, en 
garantie d'un prèt. Elle se nomme Na- 
thalie Dorville » 

Cele-ci se nommait, en réalité, Ni 
thalie Hegedus. née le 13 novembre | 
1909 à Fiume. de nationa té hongroise 

Les membres du gang. Qui avait 

époque n on de | 
le faux travellers chèques, sont 
au nombre de quatre-vingts La pu- 
part étaient déjà arrêtés en France. 
en Belgique. en Allemagne, en Suisse, | 
auai pien par le commissaire Benha. 
mou. de la Sûreté nationale, que par 
inspecteurs de a Police judiciaire. | 
Tous cee contrefacteurs comparaltront 
le 16 mars prochain en correction- 

Quant à Mme Carnaval, elle fut 
arrêtée À. Bruxeles, à l'Onyx-Bar | 
Lorsque l'inspecteur Poirier jui de- | 
manda de le suivre, elle s'écria 

« Je m'appelle Rens 
kay et y 
vous me > | 
Eie fut enfermée pendant vingt- 
uatre heures et. sans se démonter, 
affirma au poliicer qu'elle était tout 

étrangère à l'affaire dont on 


a fiche anthropométri- 
venturière était amenée par | 
les inspecteurs qui avalent pris le! 
rapide de Bruxelles. 

Les enquêteurs recherchent, main- 
tenant à reconstituer le passé de cette 
aventurière qui, arrivée en France en 
1936, a commis de nombreuses, esera- 
queries. Lorsqu'on lui demanda les 
noms de ses victime 


DEUX VOLEURS 
DE TITRES ARRETES 


Recherché depu 
pulte d'un vol d 
Etres, commis 4 
bancaire d eia 

boret. vingt-sept ans 
domicilié A Sartrouville 


| 
ampe. | 
| 


été mrrété 
par les Inspecteurs de là 4 brigade 
Rerritoriale 

Avec Jui est allé su Dépôt le rece: 


leur Auguste Chevalier. commis en 
né en 1914. à Reime Celui-ci 

spécialisé dans l'écoulen 

Volés. avait déjà eu 4 

la justice pour une af 


RAT DE VESTIAIRE 
« Boubou les grands doigts » 


DEVALISAIT 
SES CAMARADES 


A la suite de nombreux vols dans 
le vestiaire d'une fabrique de chaus- | 
sures, 233, rue de Belleville. La pollee 
arrête, alors qu'il sortait de l'usine. | 
vétu d'une canadienne volée, Bachir | 
Mabouchi, 27 ans, dit « Boubou les | 
grands doigts ». Cinq récéleurs, pres- | 
que tous Nord-Africains, seront pour- 
suivis pour reeel. 


UNE GRENADE 
EXPLOSE 
dans la région de Saigon 


5 morts, 50 blessés 


SAIGON. 24 février (AFP). — Une 

grenade a explosé à Bac-Lieu à 200 

ki'ométres au sud. de Saigon 
Cinq Vietnamiens ont êté fues et 


cinquante blessés, 


résultats. 


Ch 
Emanuel SMhinwel 
Guerre. 

Chas. Key, ministre des Travaux pu 


ter Ede. ministre de l'Inté 
ministre de 


John Hynd stre chargé des 
faires aÿemandes. b 

Douglas Jay, secrétaire économique 
à la Tréso: | 

George Tomlinson, ministre de l'EAu- 
cation. 

George Issacs. ministre du Travail 

Hilary Marquand, ministre des Pen- 


ministre des Affaires 


wealth. | 
John Strachey, ministre de l'Allmene | 


Sir Stafford Cripre, chancelier de 
l'Echiauier 

E À A. Shackleton. 

Sir Hartley Schawcrom, attorney £é-| 
néra 


-et battues 


Conservateurs 

Randoïrh Churehill, Mis de l'ancien 
Premier. 

NR Bivar, taire ren nus 
son 

Travaillistes 


L J Eáwerds. reréi 
taire du Board of Tri 

Lady Pakenham, femme nimre 
de l'Air. | 

Col Rees Williams, sous-secrétaire 
aux Colonies. 

ank Soskice. conseiller juridi 

4e la Couronne. 

eech Jones. ministre des Colonies 


Communistes 


Phiùp Piraun, député sortant 
Mre. Poilitt, femme du leader 


La duchesse 
de Valence | 


est de nouveau 
arrêtée par Franco! 


Rener). 


si 


MADRID. 24 février 


duchesse de 
te et Grand d'Esnas 
it dans les burea 
e esse américs 
ciated Prese » 

Depuis six jours une demi-dou 
environ d'autres monerchistes ont été 
arrétés. On eroit qu'ils sont accusés 
d'avoir dimribué des tracts clandes- 
uns. 

La ducheme, aui est Agée de 36 ans. 

Elle fui 


tes. mais fut relâchée quaire moi 
après sa condamnation, ayant déjà 

i huit mois de détention préventive 
au moment du procès. 

Outre une autre peine de prison. 
elle a déjà éé condamnée à plus de 
11.000 livres sterling d'amende pour 
avoir exprimé des sentiments monar- 
chistes d'une manière visant à provo. 

des troubles publies 


TRUMAN 


« Je ne vois aucune | 
raison à un nouveau| 
contact direct avec 
Moscou. » 


WASHINGTON, 24 février (Reu- 
ter), — Le président Truman a dé- 


claré, au Cours d'une conférence de 
presse, qu'il ne voyait aucune raison 
d'un nouveau contact direct 


Russie pour mettre fin À la guerre 
froide, Ta ajouté qu'il ne voyait 
aucun signe de nouveaux sondages 
de paix de la part de la Russie. 

LE président 


pour parvenir à un accord sur un 
contrôle _ internat 
atomique, pourrait s'avérer dange 
Feux. 


Le président a répliqué que les 
Etats-Unis avaient rendu ble 
tout contact avec l'Union Soviéti- 


jue par le truchement des Nations 

'nies et par les voies diplomatiques 
en vue de parvenir à un accord. 
mais ces efforts ont échoué. 


lady Megan, Lioya | 


a 
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. DE NOUVELLES FACILITÉS 
POUR ALLER EN 


Allemagne 


La Compagnie Alr France procède à une larg 
son en Allemagne par l'ouverture oe 
Francfort, Berlin et Munich par avions 


ces sur 
adrmoteurs. 
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—— c | ce 
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Pari Berlin sont effectvés le Lundi ot le Je 
de Mardi et e Jeudi via Munsch. 


ia Banque de France, 39, rue Cros ges-Pents-Cnamps). Les non 
des facilités habituei'es pour les Gépiacements en Europe. 

ort en cours de vai vsa obligatoire 
es et Autncmennes 
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Service des Vis 
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pure laine peignée que LECO 
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an « point 
La coupe d'un vetement Ro 


52 numéres) CCP. 
3, cité d Hauteville. 


nthousiasmé 


Vous serez 
Le costume M 
exaciement À ja mode actuelle ; 
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ouis-le.Grand (métro Opéra 
de O h, A 19 h même le 


ouvres. COCK 
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CHÊNE MASSIF 
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RONCE DE NOYER VERNE 


15 PIÈCES peut vous offrir cos 
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N BOUL°DE -~ 
ie, 1109 SÉBASTOPOL 
ee PARIS-2' = MÉTRO 

RÉAUMUR-SÉBASTOPOL 

“aumaoue ment bis 3 

FRAIS DE VOYAGE 
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CATALOGUE 


MAGASINS OUVERTS SANS INTERRUPTION DE $ H. 30 A 19 HEURES. 
ET LE LUNDI A PARTIR DE 14 H. FERMES DIMANCHE ET LUNDI MATIN 


A TOUT AGE, 


"NE Sirop RAMI 


CALMEZ LA TOUX visa.399.P.17858 Exigez bien le nom RAMI 


Paris-presse 


Paris-presse Ha tieuT LALCUÉ 


Le point Chez les partants de la «COUPE»... 


En marge de BORDEAUX-NIMES 
(aei) SÈTE et BEZIERS espèrent 
' créer la surprise, demain... ` | 


LE-BEZIERS {à tes. = pe 


LES JOUEURS 


EUR. Coup dur: POMATHIOS 
male | S'EST CLAQUÉ HIER À 
L'ENTRAINEMENT A COLOMBES 


PILON et DUFAU en demis 


galop à 
Jean - Bouin 


f 
i 
| 
| 
| 


6 SOCHAUX- LE HAVRE Q Us 


pour le mieux — un påle soleil se 
d it 


de Colombes, la pelouse 
d'ordinaire assez pess 
e de hon aloi ait à peine dix minutes que los 
de l'équipe de France s'entrainaient sous la direction de 
sque l'ailier Michel Pomathios se retira du terrain en 
seur Léon Varnier 


Décision samedi matin 


o MONTREUIL- SEDAN p 


entraincment une éclatante démonstration de technique. Sur notre photo, on Dmed F 
e : MATTHEWS, PREECE, qui semble foire une posse à notre photographe, 
CANNELL, SMITH. JONES et HYDE 


ANIS game Nos envoyés 


° BESANÇON- MONACO spéciaux pour 
la “ COUP. 


Robert JOURDAN. 
-Sochau: 


Vitesse et dis chez les 
Anglais vus à Jean- Bouin 


NE nouvelle habitude semble en voie de s'inerus 
U maine du rugby. C'est le tait que le stade Jeon 

desormais toutes les equipes britanniques desires 
ner avant un match contre le XV de Fronce. C'est ainsi que cet apres- 
midi, ou stode de la porte d'Auteuil, et devant quelques dizaines de 
spectateurs, l'equipe d'Angleterre a pris so ndernier galop d'entrainement 
ovont le match capital de demain 


peee  — <ecee 


m 
{L'avant-dernière cote 
dre et rt 
A Paris (Reims-Cannes) : 

Reims 3 contre 1. 

A Toulouse (Bordeaux-Ni- 
mes) 1 égalité. 
A Bordeaux (Lille-Bériers) : 

Lille 7 contre 1. 

A Marseille (Racing-Sète) 


Racing 4 contre 1. 
A Lille (Sochaux-Le Havre): 
Sochaux 2 eontre 1. 


Les routiers cyclistes ouvrent leur saison. demain. sur la Côte d'Azur 


LUCIEN TEISSEIRE ~a se heurter à ITALIE 


une coalition d’ TIA Bi v 
demain dans le Grand Prix de Nice! 


L TS Le e wr | POUR LE CIRCUIT CYCLISTE DE LA CIOTAT... 
Vence et Grasse, r sur Nice, Monaco, Menton, La 


Turbie, comprend. au départ, une centaine d'engagés, parmi 
lesquels 


CHANGEZ LE DISQUE... 
..ET RENDEZ L'ARGENT! 


Guégan avec Matteoli comme 
adversaire n°1 n’est plus favori 


figurent de grands noms du cyclisme international. 


Le programme Fachleitner, Moineau, Lucas. Muller, 

charge demain. Gielen, Audrain, Paul Néri 
Comme on 

sprinters ne 

cette eourse-ki 

Guégan n'est pi 

puisque l'espa 


MARSEILLE 


Tony TEMPESTI. 


FA. SFIDLER, 


Desclaux à l’aile gauche 
[LE « TOUR > DANS! On en parlait hier soir... 


{un séminaire à Metz ? ! 
i Fe 
i er 
i 
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Le club africain 
se heurte à l'A. S. F. 


avec son ami Jean REY. 


“En visite à “PARIS-PRESSE ” 
r EE 
MOUJICA : ° Ka obrenir une place 


dans l'équipe tricolore du < ‘TOUR ” merr a a T 


ar, Prao ariere, Deselaux (RCF), en championnat tunisien 


maze. Le « Tour au 
n'aurait pas 
R F 


l'avion pour Oran, est venu nous rendre visite à « Pi 
R 
Cous s trac les grondes lignes de son. progremme pour le | Sur le po 


l'intransigeont » en € 
Le vainqueur de 
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LA VÉRITÉ SUR ROOSEVELT RÉ 


par les carnets secrets de 


DU 


A la fin de janvier 1941, 

les véritables conférences 

d'état-major commencent 
à Washington 


TT posue mois, les débats sur 
pS la loi Prêt-Bail firent un bruit énor- 
me, mais le principe même de 
l'aide à la Grande-Bretagne, à la 
Grèce ct à la Chine n'était guère contesté. 
Seulement la clause stipulant que le bénéfice de la loi pour- 
rait être étendu à « tout pays dont le Président jugerait la 
défense essentielle pour la sécurité des Etats-Unis » était 
une véritable pierre d'achoppement, car elle remettait en- 
tièrement la décision aux mains du chef de l'Etat 
S'il le voulait 


| presse-l'intron 
geant » depuis 
a 14 février.) 


être le cas par sirent on les directive 
ourrait être pré Me pe 
# mars. le vote fut finalement acquis 


60 voix 


à la Chambre haute, p 
contre 31. C'était p 
une victoire historique 

Quand la nouvelle du vote fut 
annoncée à la Maison-Blanche par 
le Capitole, Hopkins décrocha im- 
médiatement le téléphone et se fit 
mettre en co 


ge du con 
Pût servir à procurer des fournit 
res à l'armée rouge. Au sujet 


cette clause, la lutte ardente Chequers. D: 
et. parmi les amis Président, des méridiens, l'he 

TU: étique a 7 R secrétaires au que ie 
ve à - Prem e »-vait 

t sachant q p e Téveille 

Ginon probable) que la Russie soit In por kins. Vous 
attaquée par l'Allemagne ou par le annonce jen e 
Japon — ou par ces deux puissan- altat du vote du Sénat. | 
ces vit un besoin urgent de Lorsqu'il l'apprit, Churchill cåb! 
Dre nide. Les tenants de Roosevelt immédiatement à Hopkins: «L'effort 
Aa Sénat parmi lesquels James F. e été rude et je remercie Je ciel des 
Byrnes était le stratège le p nouvelles que vous me communi- 
adroit et le plus tenace, cond Quez. » 


Hopkins écrit à Ch rehill 


Je n'ai pas trouvé le moyen, écrl 
vait Hopkins quelques jours plu 
tard à Churem#, de correspondre 
pule mon retour, en raison des Ine 
mbrabies besognes qui m'ont ane 
Mi Dans ce court billet Je veux 
lement vous affirmer que J'ai été 
niment sensible À toutes | 
fentions dont Mme Churchii 
vous n'aves omais ponens J'ai vu plusieurs fois lord Halifax 
Yéjour en Angieterre. Je vous arp a enee ne Saens 
onoo on oinen de vore ooie ‘ete Coire contnetion d'achats 
licitude à mon égard. D'après récentes attributions, 

nouvelles demandes 
passent désor 


leurs, de grands 
St un peu prématuré de fmre 

ntenant état. Le Président 
d'aitant et plus 


Je vais partir avec le Président 
pour un rapide voyage dans le Sud 
J'espère que d'ici notre retour la 
je! de finances aura été signée. En 
attendant, j'ai élaboré hier soir avee 
Purvis des mesures suscepti 
d'accélérer vos commandes : j'ai ac- 
opté de prendre, au nom du Pré 
mient, la responsabilité de la min 
À exécution de notre programme 
d'aide à ia Grande-Bretagne, et je 
m'efforce de n'avoir rien d'autre 
en tte, Je suis certain que le pays 
est derrière le Président et J'ai le 
ferme espoir que nous serons e 
mesure de vous être Vraiment utile 


on, Knox et 
equis, et votre per 

patrie, 
innombrables ami 


sonne, 
comptent ici 


Ma pensée est toujours auprès de 
vous dans cette lutte à outrance, 
qui, J'en si la certitude, se termi 
nera finalement par votre victoire 


cordialement 


pelez-mol très 


Jour 
fromage de 


Hooserelt:°" Je rais 


Lundi da leur en dire de 


: Nu 
Paris-presse || 7°27 
ame | | terne Ta ioi Prei Bait Je is 
un reportage || Keii er es 
d'actualités de 


Louise WEISS 


et de Misy Le Hand, sur une table 
te KOA 


à jeu dans le cabinet ovale. Comme 
d'habitude, la conversation m'était 
que propos en l'air, Après le diner, 
Hopkins sen fut travailler dans sa 
chambre, et Toinette Bachelder 
arriva pour prendre des passage 
du discours que le Président devait 
prononcer au diner de l'Association 
des correspondants attachés à la 
Maison-Blanche, le samedi sui 
Roosevelt avait sur les genoux son 
dossier de « discours », et il se mit 
À y fouiller, à la recherche de quel- 
ques coupures de presse, mises de 
côté pour cette occasion. Il avait 
été à table d'une gaieté exubérante, 
mais son humeur maintenant avait 
tout à coup changé et il semblait 
être devenu bien combattif. 

— Cette fois-ci, me dit-il, Je vais 
leur en dire de raides. On a tant 
menti à propos de la iol sur l'aide 
fux démocraties (c'est ainsi 
démgnait alora la loi Pr 
2 tenté «i souvent d'ettaroucher, te 


tion 
Que ia loi était en discussion, je ne 
pouvais pas réfuter tous ces men 

Mais maintenant je vais 


song 
éciairer leur 


mit à dicter, se rété 
rant sans cesse à ses coupures de 
presse, réfutant l'une après l'autre 
les accusations malveillantes qui 
avaient été si inconsidérément lan. 
êtes, tant au Congrès que dans les 
Journaux, pendant les mois précé 
dents. C'était un des discours i 
pius mordanta et les plus agressifs 
que J'ai jamais entendus. ll ne ci 
fait aucun Journal, ni aucune per 
sonnalité nominalement, mais il di 
kait toujours « certains Journalistes, 
Un certain sénateur », où bien « cei 
taina orateurs républicains ». Après 
une heure environ, il se sentit L 
Je lui dis bonsoir et alial rejoindre 
Hopkins pour l'entretenir de la te 
neur du texte dicté devant mol et 
pour jul confier mes inquiétudes, A 
mon avis, c'était une grave erreur 
de la part du Président que d'adop- 
ter ce ton acerbe. Après le grand 
triomphe qu'il venait de remporter, 
ne serait-ce pas plus digne de lui 
montrer magnanime et de 
éattirmer sa foi dans la sagesse et 
le courage du peuple qui avait ac- 
cepté ja doctrine du Prât-Bait ? 
Hopkins me laissa parler, puis me 
répondit d'un air perspicace 1 

— Vous devriez savoir que c'est 
précisément ce qu'il va faire, I n'a 
Pas la moindre intention d'user de 
Ces propos violents qu'il a dictés, 
me dites-vous, Seulement, il avait 
Besoin de dire ce qu'il avait 
cœur. Depuis quelque temps 
l'étouftait, et l'en voilà débarra 
N dot se sentir soulagé et I va 
mie À merveilles 


Alors I a 


EN EXTRÊME- 
ORIENT 


où se livre la plus formi- 
dable et la plus rapide 
lutte d'influences 
de tous les temps 


Pourquoi 


Harry HOPKINS. soi 


ANIMATEUR 
PRÉT-BAIL 


Hopkins 


aimait Roosevelt 


OPKINS di 
Roosevelt 
a Vous et m 


temps en t 
pas dans ce p 


Je ne crois pas que le Président 
ait jamais fait la moindre allusion 
par la suite au brou qu'il avait 
dicté ce soir-là. Le dernier jour de 
la préparation du discours, nous 
étions en train de déjeuner, (on 
nous avait apporté dans la salle du 
Conseil des plateaux garnis de cor- 
ned beef haché avec des œufs po- 
chés et du pudding au chocolat) 
lorsque Hopkins fit une proposi 
ton: 


Puisque Churchill, dit-il, avait 


fait dars ses discours tant d'a 
sios entes à Roosevelt. le Pi 

Et alors R e mit à dic- 
ter : « Dai se historique, 
la Grande-Bretagne a le bonheur 
de posséder un chef éminent en la 


personne de Winston Churchil 
réfléchit un moment, puis ajouta : 
« Ecrivez plutôt : « Un chef émi- 
nent et un grand chet. » 


>H 


Dans son discours tel qu'il le 
prononça finalement, Roosevelt 
xprima avec une émotion inust- 
tée. Il fut émouvant parce qu'il 


Roosevelt avait choisi Hopkins 


pour le « conseiller et l'assister » 
dans l'application de la loi Prèt- 
Bail sans lui attribuer pour cela le 


re officiel d'administrateur dont 
1 devait pourtant remplir les fone- 
tions, Pour la première fois depuis 
qu'il avait donné sa démission de 
secrétaire d'Etat au Commerce, sept 
mois auparavant, Hopkins obtenait 
un poste au sein du gouvernement. 
Dans l'intervalle il n'avait été. en 
principe, qu'un simple citoyen, sans 
ütre — ni émoluments, hormis l'in- 
demnité quotidienne qui lui avait 
été allouée pendant sa mission en 
Angleterre. En annonçant que Hop- 
kins allait de nouveau émarger au 
budget, Roosevelt pensait que le 
rôle de son collaborateur serait sim- 
ment celui d'une manière de 
comptable, chargé de consigner les 
différentes transactions et de su 

veiller la balance, mais dépourvu 
de toute autorité sur les affectations 


de fonds. Déjà, au début du W.P.A4 
le Président s'était exprimé en ter- 
mes analogues au sujet des attribu- 

t 


tions de Hopkins et cela 
encore moins exact cette fois-ci qu 
ce ne l'avait été alors. Cette nomi. 
nation tira Hopkins de l'ombre où 
il était resté confiné, et, de confie 
dent mystérieux qu'il était aupara- 
Vant, il devint (du moins dans le 


L 


mission 


La mision Harriman logeait à 
ambassade, à Grosvenor Square, 
mais elle était, dans une large me- 
sure, soustraite à l'autorité diplo- 
matique, tel Harriman pouvait ren- 
dre compte directement à Hopkins 
en passant par la Marine, au lieu 
d'emprunter la voie habituelle, le 
département d'Etat. Bien que Wi- 
nant et Harriman fussent en bons 
termes, aucun d'eux n'ayant 
contracté la maladie profession- 
nelle du haut fonctionnaire : le 
souci des prérogatives, ils se trou- 
vaient, à l'égard d'un de l'autre, 
dans une situation fort embarras- 
sante. Car si Winant, à qui son 
grade supérieur conférait la digni- 
té et le prestige, possédait en mê- 
me temps toute l'affection da 
peuple britannique, c'était Harri 
man surtout qui entretenait des 
contacts personnels avec le 10, 
Downing Street, d'une part, et avec 
la Maison Blanche, d'autre part 
Churchill abandonnait presque en- 
tièrement au Foreign Office les 
relations avec les ambassadeurs, 
mais le prêt-bail était une question 
de vie ou de mort en temps de 
guerre et entrait directement dans 
les attributions de son ministère 
de la Défense nationale. De plus. 
on n'ignorait pas que Harriman 
était l'homme de Hopkins et qu'on 
possédait, grâce à lui, un moyen 
de communication facile, direct et 
sûr. 


„ correspon- 
dance qui négligeait les formes et 
les voies diplomatiques et qui, ce- 
pendant, avait un caractère offi- 
ciel. Elle s'échangeait entre les 
deux chefs de gouvernement par 
le truchement d'un tiers, Harry 
Hopkins, qui avait conquis, par sa 
discrétion et son jugement sûr, la 
confiance totale des deux interla- 
cuteurs. 


Chaque fois que le Premier mi- 
nistre désirait sonder les disposi- 
tions du président des Etats-Unis 
sur quelque nouveau point, il en- 
voyait à Hopkins un câble per- 


un jour, à un collaborateur du président 


ommes pour Roosevelt parce 
ree que e'est un ie 

sez de eran p 

on idéal. 

ri , sceptiqi 
prendre, surtou x emfé 
ms le croient corine 
prendre, mais ne tombez 


I croit 
perdre de vue ehi 


semblait lui-même profondément 
ému. Toute trace de mesquine ran- 
cune avait disparu. Il commença 
par l'éloge du concours que lui 
avaient apporté ses hôtes, les cor- 
respondants de presse, au cours de 
ses années de gouvernement : 
« L'eau a coulé sous les ponts, dit-il 
faisant allusion aux erreurs passées. 
e perdons pas de temps à revenir 
rrière, à rechercher les respon- 
ou à esquiver les blämes. Le 
le américain écrit aujourd ht 


s Et 


inira des navires. fls 
avions : l'An 


s avions. ils ont 


besoin de vivres : l'Amérique leur 
fournira des vivres, Ils oot besou 
de chars, de canons, de munition 


de matériel de toute sorte ; 
Amérique leur fournira les chars, 
les canons, les munitions et le m: 
tériel de toute sorte. (Dans le cas 
de la Grèce, d'ailleurs, les nazis y 
arrivèrent avant les secours améri- 
esins). 


a rentrée de Hophins au gourernement 


vaste domaine qui lui était réservé) 


le vice-président de facto. 
on seulement les armes de 
guerre étaient du ressort du prèt- 
bail, mais aumi les navires de 
transport, les véhicules, le ravi- 
taillement, le combustible, l'équi- 
pement industriel, les innombra- 
bles services. Et, ce qui était le 
pius important, tout cela impli- 
quait pour Hopkins la nécessité 

rapports quotidiens avec les dif- 
férentes chancelleries. C'est à cette 
époque, au'on le sumomma « le 
Foreign Office de Roosevelt ». N 
était évident que le prêt-bail 
lait, désormais, prendre une plac: 
prééminente dans les relations en- 
tre les Etats-Unis et les nations al- 
liées, et même entre les Etats-Unis 
et certains neutres. Ce qui expli- 
que que les misions diplomati- 
ques étrangères envoyées à Was- 
hington aient cherché de plus en 
plus à regler avec Hopkins, sans 
peser par le département d'Eta 
leurs plus importantes affaires 
(procédé, il est aisé de le compren- 
dre, qui n'allait pas sans déplaire 
à Cordell Hull. Rien ne peut 
mieux illustrer les inconvénients 
de cette situation mal définie que 
la nomination de W. Averell Har- 
riman au poste d' « exécuteur » du 
prét-bail à Londres, avec rang de 
ministre. 


Harriman 


sonnel lui disant l'équivalent de 
ceci : 


projet suivant.. ete.. » 
avoir consulté Roosevelt, 
pouvait répondre qu'il « ne le ju- 
geait pas à propos » et que le mo- 
ment ne lui paraisæit pas oppor- 
tun pour soumettre à son chef pa. 
reille suggestion. Ou bien, il ré- 
pondait : + On trouve, ici, que 
vous devriez poursuivre la réali- 
sation de votre proposition ten- 
dant à... ete... » 

Les véritables conversations 
d'état-major commencèrent à la fin 
du mois de janvier M1, à Was- 
hington. Les principaux délégués 
americains étaient, pour la Ma: 
ne, les amiraux Ghormley et Rich- 
mond Kelly Turned, ainsi que les 
capitalnes A. G. Kirk, C. M. Cooke 
et Dewitt Ramsay, et, pour l'ar- 
mée, les généraux S.'D. Embick, 
Shermen Miles, et L. T. Gerow, le 
colonel S. T. Me Namey. 

Les délégués britanniques étaient: 
les amiraux R. M. Belairs et V. 
H. Danckwerts, le général E. L. 
Morvis et le commodore de l'Air 
J. C. Slessor. 

A la séance inaugurale, Mars- 
hall et Stark prirent la parole pour 
exiger le secret le plus absolu pour 


UR le demande et grâce au concours 
du Conseil municipal de Poris et 
de la Chombre de commerce de 

ris, le Comité régional du tourisme o été 

reconstitué por omèté de M. le ministre 
des Troveux publics, des Tromsports et 
du Tourisme 

N a pour objet de coordonner toutes 
les octivités touristiques du département 
de le Seine. De plus, il patronners et 
srgeninrs toutes le: momlesations ou 

es qui pourront servir le prestige de 
le ville de Poris. 

Ainsi done — et pour le première fois 

— nous nous trouvons en face d'un comité 

tical, dont M. Jules Romaine, de l'Ater 


Jules Romains, grand ordonnateur des fêtes 
de Paris, pense déjà au 


intransigeant 


Un pathétique roman du chirurgien 
américain Frank G. SLAUGHTER 


AFIN QUE NUL 
NE MEURE 


[ Résumé des chapitres précédents, — Après son manage avea 
Ann Trent, Ean Warren, chirurgen pauvre maia praticien d'élite, 
{en venu rivre à Formimgton. La vie matérielle est difficile au 
musi Pendant la qresverte d'Ann, l'an a dépens pour des 
n du futur bébé. 


Paris-presse 


Cordell Hull 
En 1903 


malades imdigents les cconemies faites en prévia 


D'autre part ir caractere droit et intransigeant de Ran l'a amend 
À tan an caclandre à propos d'un médecin moina consciencious | 
que Iui et Ran a été « maqué » de sm ponte à Uhpimi de Far- 


bucht dun enfant mariné et elle continue à 
ee qui oat 


ton. Ann à 0 
air à son mari d'être. 


46. - Lorsqu'un fossé se creuse... 


E toutes les épidémies, l'influenza est la moins prévisible, la 
plus indéfinissable, et, de ce fait. celle que redoutent 
Particulièrement les Services de Santé. Parfois elle se 
développe graduellement, et l'augmentation progresive 
des rhumes constitue une manière d'avertissement avant le 
developpement critique. Mais encore elle peut balayer subi. 

tement un pays, ainsi qu'un raz de marée balaye toute une région basse. 

L'épidémie cette fois-ci envahit Farmington furtivement, cauteleu- 
sement, comme un animal traque et force sa proie. Un jour, il y eut 
cas de ce que les médecins considérérent comme une grippe 


Le lendemair, il y avait cent cas. Vingt-quatre heures plus tard, ils 


étaient cinq cents. Puis ils furent mille 

Au quatre jours des premières manifestations, il devenait imposible 
d'estimer le nombre des victimes, Une seule chose etait certaine 
Farmington était aux prises avec l'épidémie la plus grave de son 
histoire, Il n'était guère de maison qui ne contint au moins un malad 


rpeuplé des filatures, le mal 


fiévreux et courbaturé. Dans le quartier 
ait plus à empêcher la conta- 


préleva un pourcentage terrible. On n'arri 
gion 

A l'appel du Ci local du Service de Santé, une réunion extra- 
ordinsire de l'Académie de Médecine fut convoquée. Le Dr Miller, 
non plus affaibli et iremblotant, mais grave et calme, présidait, encadré 
par les ov et Meizger. Depuis l'acerochage entre l'obsté= 
tricien et Ran, d'inimitié avait flotté sur toutes Jes réunions. 
Cette fois. il était évanoui, évaporė. Aucune mauvaise humeur, aucun 
esprit de dissidence, Face à l'ennemi, les rangs se resserraient 

Ti ne sæ trouvait pas dans la salle un seul praticien qui ne fût 
déjà débordé par sa propre clientèle subitement accrue, car le mal ne 
respectait ni les privilégiés de la fortune ni les quartiers résidentiels. 
Malgré quoi il n'y eut personne qui se géfilit. 

Ran se jeta à l'ouvrage avec son h; 
n'était pas du tout dans sa ligne : il n'avait eu aucune formation épi- 
démiologique. Mais cela importait peu. . 

Une partie de son activité volontaire it été fort désagréable 
au début. Pound, en s'excusant à dem: t rendu sa tâche 
d'autrefois, de sorte qu'il passait ses matinées à l'hôpital muni 
avec cette différence qu'i) était aujourd'hui subordonné dans le service 
dont il avait été le cnef. Ran était trop bon soldat pour refuser. Ça 

t bien fa tge: ! Le second jour de la reprise de ses 

tra Metzger face à fi 


D 


"ÉTAIT une ma si diverse, si inmisissable 
l'influbnzs, et il y avait réellement si peu de chase que 
pût faire ! Les indications étaient si lamentablement insuffi 

santes. Én dehors de la température, du pouls trop rapide et des autres 
signes témoignant que des bactéries versaient leur poison dans le sang, 
N n'y avait rien sur quoi on pût s'appuyer. 

Peut-être, parfois, un léger râle dans le poumon, une rougeur gra- 
nuleuse de la gorge, c'était tout. Pas moyen de trouver le type de 


En 1903, pendent k 
iteine d'une compagni 


les délibérations de la conférence + 
er la monde pobici out En 1941 


guerre hispono-eméricaine, Cordell Hull était 
d'infanterie de volontaires du Tennesse. 


microbes dans les crachats et de M ter par un sérum, la plupart 
du temps on ne découvrait même pas les germes, et, au surplus, il 
n'existait pas de sérum contre eux. Les sulfamides, qui mettaient le 


fournir des armes mux adversaires 
du prêt-bail et entrainer des con 

quences qui « risqueraient d'être 
désastreuses ». Les membres de la 


ætreptocoque et plusieurs de ses amis hors de combat, demer 
sans effet, On aurait ausei bien pu administrer de 
où on allait, c'était la même histoire : « Donnez- 


amma Sao maen tisanes et de jus de fruits », (mais parmi ces pauvres gens, qui pouva 

a ai s'offrir des jus de fruits 2). « Donnez de l'aspirine pour soulager les 
des « conseillers douleurs, Je reviendrain demain. » 

commission d 11 se pouvait que le lendemain le malade fût mieux, que la tempé- 

iquement, ;ì sem À rature eût baissé, que les articulations des bras et des jambes fument 

ue la confé échappât $ douloureuses. Il se pouvait aussi (et c'était ce qui se 

tout À fait à la crête pro: t) que la courbe re fit 

de la presse. Et, d'ailleurs. quand devenue un pic. On auses H dos 

les reporters américains etaient que la vei i pi eang 


èn découvrait de place en place des points qui donnaient une note 
de percussion un peu différente de ce qu'elle avait été. Pas aussi plat 
que celle qu'avait donnée le poumon de Peters, comblé massivement 
par la pneumonie, mais sourde, amortie. Le stéthoscope trouvait un 
Éhangement dans les sons respiratoires, et peut-être y avait-il des râles, 
ces bruits de bulles que fait l'humidité dans la poitrine lorsque l'air la 
traverse, En levant les Yeux. on rencontrait le regard angoissé d'un 
père, d'une mère ou de quelque autre proche parent, Un murm 
risquait : , 
Pneumonie ? 
On faisait signe que oul, et on avait mal à voir la détresse qui 
passait sur ces visages. Chacun connaissait le pér 
Len continuelr et épuisans appels verstees devo 
par Ran comme une bénédiction. Jls lui donnaient peu de temps à 
Pamer en sombres méditations sur sa situation financière. pratiquement 
désespérée, ou pis encore, sur l'éloignement d'Ann qui continuait 
x 
NN était revenue de l'hôpital, ma pas revenue à lui Elle 
vait repris ses quartiers privés dans J'alcôve. Il s'expliquait à 
lui-même que la chase était compréhensible, que la jeune femme 
n'avait pas encore retrouvé son état normal, Le choc subi l'avait laissée 
déficiente, sans vitalité, promenant par la maison une faiblese, une 
distraction, un vague, qui lui faisaient peine à voir. Son manque de 
Vigueur physique était-il une raison suffisante pour tout expliquer ? 
Deux ou trois fois, il avait surpris le regard de sa femme fixe sur lul. 
Elle l'examinait, et ses yeux habituellement francs et sincères, expri- 
maient une sorie de gêne perplexe, comme si elle avait étudie un 
étranger pour tenter de découvrir quelle était Ja meilleure conduite 
à suivre 
peur de lui. Et de cela, il était touché au cœur. Par ail 
#occupait conscieusement de l'appartement et préparait con 
sement les repas qu'il avait si rarement l'occasion de venir prend 
Ils se voyaient fort peu, tous Jes deux. Parfois deux, même trois jour 
passaient, sans que Warren renträt du tout, 
Un soir, après diner, elle lui 
— Ran, je veux travailler, 
— Tu n'es pas encore assez forte pour cela 
— Je le suis. Tu n'en sais rien. Je vais aller m'offri 
mière volontaire pour soigner les urgences 
y résisterals pas. 


court de renseignements, les agen 
de l'Axe ne se faisaient pas faute 
de leur en fournir, grâce à des 
tuyaux qui parvenaient d'Améri- 
jue du Sud à l'agence D. N, B. à 
erlin, ou à l'agence Domei, à 


Prochain article: 


icte:| 


Généralissime | 
de l'armée 
de l'Aiguillon 


Tokio. tuyaux qui étaient ensuite 
diffusés dans le mande entier. Tou 
tefois il ny eut pas de fuites 
praves. 


Les conversations d'état-major 
se poursuivirent jusqu'au 20 mars 
et il en sortit un plan, connu sous 
le nom de ABC-I, qui esquissait 
les grandes lignes de la stratégie 
projetée. Le point capital était 
qu'au cas où les Anglo-Américains 
se trouveraient engagés dans une 
guerre à la fois contre l'Allemagne 
et le Japon, la concentration des 
forces s'opérerait « d'abord contre 
l'Allemagne », tandis qu'on ferait 
Japon une guerre d'usure des- 
tinée à le tenir en échec, en 
tendant d'en avoir fini avec l'Al- 
lemagne (ce qui cadrait précisé- 
ment avec les décisions arrêtées 
par Marshall et Stark quelques 
mois plus tôt. 


En 1941, Cordell Hull est secré- 
tai 
de l'influence 
traite directement avec 
M de la plupart des 
sons passer 
partement d'Etat. 


son égard. Ou bien encore, il arrivait qu'elle parût avoir 


brusquement 1 


d'embryon à l'organisation des chefs 
d'état-major interalliés créée un 
mois après Pearl-Harbour, 


Au cours de ces entretiens d'état- 
major, les experts purent se livrer 
à des échanges de vues complets 
et s'entre - communiquer tous les 
renseignements dont ils disposaient 


Mais il y avait un doute dans son défi 
- Contre mon avis ? 


Les mesures essentielles à 
a m I Tu nes pas mon médecin. 


dre contre l'Allemagne étaient les avant mè d'entrer en G 

suivantes : guerre, les Etats-Unis étaient-ils jeorge Matthews l'est Il ne te le permettrait pas une minul 
T jit D mation sirat | | Et cit le permettait, le Service de Santé ne taceepterait pas. JY vel. 
$ K gique d'un degré jamais atteint sans | | leris. 
2 Bombardements aériens sans aucun Etat non agresseur Mais je m'énerve. Je m'ennuie à mourir. Je ne suis pas habituée 


À vivre ainsi. 
11 faudra t'y habituer, répondit- 
Ses nerfs étaient à bout, à force de fatigue et de manque de som- 


cesse accrus j lents 


3" Activités subversives et pro- 


résultats pour 
de _ l'entrainement 


1 sèchement 


pagande. (Aucune opération ter- marine, pour $ 

restre ne fut envisagée à cette duction et, par-dessus tout, | | meil ec plus de douceur 

époque) a gestion du Prêt-Bail serai pas courir de risques. 
ler sourcils 
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ca m'a tout Tair d'un or 
Pion and « Paris-presse ». $ 


Z Prends-le ainsi si ça te plait 
Ca ne me plait pas, dit 
gagna la cuisine. 

Elle le revit deux jours plus tard. Pour le rapas de midi qui ét: 
aussi le, petit déjeuner de Ran aida iaaa at pts) 
e suis sortie hier soir avee Larry Wileo: 
— Vraiment ? Où cela ? a 
Z Diné au Métropole. Dansé ensuite 
11 fronça les soure 


La conférence de Washington 
nstitua également en permanence 
des misions militaires communes 
angio -américaines qui permet- p - r 
iraient d'échanger des informations | „L32 Mers seereis de Marry 
paient d'échanger des in La mis- | TTopkins ont été recueillis, mis en 
Sion britannique sinstalla done à | £"Sherrosd sig 
Washington, et elle devait servir erar S | 


! Est-ce que c'en serait un ? 


agacée : 
ien que je fasse quelque chose. Il veut que je retourne 


re bien ? 
— Y a-t-il un motif pour que je n'y aille pas ? 
— Aucun, si tu ten sens physiquement capable, répondit 


tablement. Toutefois, tu ferais bien de ne pas rentrer tard. 
se Elie auralt 


bi-millénaire 


démie française, occepte be présidence. ji paroitront_ spéciolement 
T'euteur des « Hommes de bonne dess 
2 hénité evont de prendre k 
+ 


S'il avait essayé de le lui défendre, Ann à 

P done logiquement dù apprécier sa bonn “ne y 
en était vexée, contrariée Reese - 

Ran se sentait moins tranquille qu'il ne paraissait, N 

pn instant À douter de l'nlangibilité d'Ann. Mais, si es 

bien portante pour aller diner en ville et danser, pourquoi ne l'é 

elle pes pour... Au diable ! Il n'allait pas discuter ce sujet-là maintes 

nant. Ce ne serait pas chose raisonnal = 

qu'elle fùt normale si tôt après avoir p 


ie temps ni ie 
« Ceux qui sont venus m'off 
décloret-A, m'ont affirme que mon 
de Pons supplecrait à ces imuthisances. » 
Le programme de M. Jules Romains est 
clair et umple 
S'i. Coordination des manitestol 
des ttes 
sa région, en t 
pomibie, de ci 
dans d'autres régions ; 
D L Amd sux personalities oa aux 


contribuer 
4. Appui financier 
tètes speciclement pre 


le que d'attendre d'une femme 
par où Ann avait passé 


(A suivre) 
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